
Oeufs frais
pour la coque,

et de campagne
PARC AVICOLE, SIOK
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deux lavalios anglais usa
gés mais en parfait état. Des
sus marbre. lo frs. pièce.

Saos vides
sont achetés an pins haut pnx
PARC AVICOLE, SION

A louer
dès le Ier février, chambre
meublée chauffée. Bonne situa-
tion.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

dentiera
je pairai les p ina hauts prix.

Les envois seront éprouvés par mon
fondeur autorné federai et selon le ré-
sultat le prix pour le méta ! serait nxe

au T>1U« haut.
». STEINLAUF, ZURICSI,

Stamp leu bacherstr. 30
A partir du 1 février, le donneile sera
i ransféré à la ,

Sfue Bwkwifcofss r . M

UROHEN BAULOT TiiRlE i
Jf tlX/BFJtG

(lime Émission S0.000 billots i
Grosses chances de gain

25G6 gagnants pour un montant S
total de fr 20 000 soit :

« à 5<>0 fr.
IO à 100 Ir.
5<> à 50 fr.

;;00 à 10 IV.
saoo à 5 IV.

Les gagnanis sont connus de suite
et Ics lots payés Ìmmédiatement.

Prix du billet 1 fr.
Par 10 billets un gratin.

Adresser les commandes à
Generalvertriebstelle Kasimir

Pfyffersirasse 13, LUCERNE.

SANTE "'BSyi itfSr VIGUEUR
YOGHOURT BULGARE

préparé par
W« Kuaakoll*, ii'.- néve

11. A.miue de Laucy

Viei"ix métaux
wont avltetés :

Zinc, Cuivre , Laiton , Plomb lete ,
sont toujours achetés au plus haut
prix par la fonderie métal-
lui'gique à Oucliy. Offres à
G E H R &  BOSSHARD

LAUSANNE
Avcnuo ilo la Gare 33

Les personnes
désirant

fabriquer du bon vin arti-
ficiel et des liqueui's ai--
tif. sont priécs de demander
les renseignements gratuits de la
Droguerie Albert Margot,
Servette 34, GENÈVE, (ancien
fabricant de vin)

FROMAGE MAIGRE
est expédié depuis 472 kg. à
1 fr . 30 le kilo.

Pièces entières de 15 à 25 kg.
h 1 fr. 20 le kilo . jusqu 'à épui-
sement de la provision . Envoi
contre remboursement pai' :
Molkerei Wàthricb , Lyss, (Berne )

TAJRTK IH
est tmjours achete aux plus hnnts  prix
par Ch. CUENOUD , commerce de
tartre à C:lly. Télé phoco No 7.
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est un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naìtre de nombreuses imitatìons. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication in férieure et n'ont jamais pu atteindre 1 effet merveilleux de
Salsepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammatìoos des pai
pières, affect'ons scrofuleuses et syphilitiqu es, rhunuitismes, hémorroi'des, vances, épo ques irrégulières ou douloureuses, migrarn e, nevralgies, digestións pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fr. 3,
La dèmi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr. 8.— . Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale directement il la PHARMACIE fc*j
TRA&E MODÌ1L & MADLENER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, oui vous eavecca freoco contre raro bourseeaeat dea pgix cs-de^us la rériiAfe lo Salsepareille Model.

w Articles pour tous sj
oclt pneuuiatiqnes - Fournitures,
ventes, éclianges. TIM vail pj -wmpd
nino éleut.rinne ile noclm den. 2.50. Pile do re

Capital-actions : 82 millions de i ranca verse»
Réserv*!» : Fr. 27.1QO.OO0
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Jusqu'à nonvi"! avis, le siège de Lausanne. GranA-Chène
11 continuerà, à délivrer des

Obligations du BaQkverein Suisse
à ferine flxe , dénon?ab!es ensuile en font temps de part ou
d'autre moyennant 6 mois d'avertissement, et ninnies des
coupons semestriels, aux conditimi» suivantes :

ObligalittBS à 2 et 3 ans tk kmm li -4 % %
tiblteiMions à 5 sins ih [ernie £5 % li

M
LAUSANNE, le ler décembre 1916. . _ g |
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CHIEFONS. MÉTA UX
Vieux frr , lames tricotées,

peaux de lap inn , de liè i-es, zinc , étain, pap ier d'étain , pl»mb, cun-re, i&it<
bronzo!, aluminium sont. payéti chaz nou-t les mrilleurs prix. -

mL*. L JE<S IP 1 N
La ISrocante, rue du Flou , à coté de la Salle Centrale , LAUsANNn-,

Ou s<- rend k domicile. Téléphone 48.47

Blanchissage et repassage
' des Faux-cols

à la machine
Lavage et Glacage a neuf

les ì cols 25 cts. — Manchettes 20 cts

iMJle iMiitter
Avenue clu Midi — SlOSf — Avenue du Midi

A la méme adresse, jeune flUe r-eut entrer de suite cornine apprentie

Q(p ̂ J) ̂ JP ̂ p Q$ Q$ %
qp / 11 • 2in
(QP %kW mmWL <$
9 du D^ B . STUDEEL à Berne W(QP (QP
0 <QP
*5P Remè<le reconnu le meilleur» QP
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te* ajfectìons 
du larynx er 

^qp des bronches qp
qm le Flaxon fr.3.50 Tbule» Pharmacies m*.
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fliocolid bon marche !!
1 lot de chocolat première qualité,

fra 's, brisé par suite du transpor t , pour
croquer et. cuire, très avantageux et
noia s'Issami, 1 KìI O seulement 2.90 fr.
3 ki 'o 8.50 Ir. Le inèmo ;\ la n. isett e,
au Lùt, manille; nougat, etc , 1 kg. fr.
3.90, 3 kg. 11 Ir. Envoi contre remb.
. Clioco1- Zny.:«li, ilindewnai-kt 22

Timbres-poste
Gomptoip philatélique de Renens-gare
ont priés d'envoyer leur adresse. au

qui lem- l'era des envois a de? prix
inconnUf! k ce jour. Gr:--nd choix de
timbres de guerre. Grobi, aii-gros.

Compta de chèques II 1131
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y ô fi »z m  i- VJ» <

Is-r J1
SACCHARINE

remplace la douceur du sucre.
Les 10 boites, remplacant la
douceur de 10 kilos de sucre,
fr. 3.—.

5IIEL ARTIFICIEL
officiellement controlé, égale le
miei pur , et coùte seulement fr.
1.90 le "kg., en seaux de 5, 10
kilos et plus.

JAMBONS UE BERNE
ainsi que cotelettes et saucis
sons, le tout sec et bien fumé,
à fr. 4.50 le kg. Expédition de-
puis 4 kilos.

Louis Mayor, CJeEsève
18. Rue de Lyon

Coffres -Forts
VDLCAIN

garantis avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints ; serrures perfection-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commercants, administra-
tions, etc. Demandez catalogue
avec prix. II . SALVISBERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tél. 00-80

Pianos
d'occasion

des meilleures marques suisses et
étrangères , toaas garantis en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs,

Brand Bh'oix de pianos neufs
Faciiités de payement

Bon esco-.- pte au coniiitant
gl'arni choix de pianos électriques

liai^Oli A. MÌii
Montreux

IO, Avi iinc <lsi BinrKuitl. ili
La creine poni - chaussures /-

est la marque favorite
Seul fabr. G. H Fischer, fabri-

qué d' allumettes et graisses cluni
•Mira ltorf (Zurich) fond. in 1860

8
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Scliweizerisch-Sùdamerikauische-Bank

ZURICH-BUE808-AIRES-L08AN0, . I
S'occupe de toutes les transactions de banque avec

la République Argentine et tous les autres pays1 de
l'Amerique du Sud. Service des clièques pos-
taux entre la Suisse et la Républi que Argentine.

(Tous lea bureaux de poste suisses acceptemt le versement des
sommes à transierer dans la ltépubìiqi.e Argentine)

LA DIRECTION.

"firn * is * ' *Engrais cnimiques
Quelques wagons sei de potasse 30 °|0

à fr. 13.70 lei ÌOO kg. toiles perd.ues et quel-
ques wagons engra iy pour trèfles et prairies
dosant 6 acide phosph. et IO potasse à fr.
12.- les ÌOO kg. toiles perdues. Garanti a
l'analyse; franco voie normale ; conditions
avantageuses (Invendu réservé).

L.-A. NICOD, Granges (Vaud)
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fr. 1.60 la livre
Bouilli , 0.80, i et 1.20 la livre j Saucisson pur porc fr. 2.30 la 1.
Roti , 1.20, 1.40 et 1.60 „ Saucisses au foie
Beau bceuf sale, et aux choux 1.80 „

0.80, 1.- et 1.30 „ Porc sale 1.-, 1.20 et 1.40,,
Tél'mes fraiclies, salées -.75 „ \ Lard fumé fr. 1.90 ' ,,

Cervelas fr. 0.25 la picce ou fr. 2.80 la douzaine

• Bo.ucli©,'ie •
HEItflU BUSER

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE PU FLON

Expéditions promptes et soi gnées par retour du courrier.

AV&m¥AfrAVAVAVA^&VAVAVA¥A

nniMBRES EN /^AOUTCHOUC &
EN TOUS GENRES POUB | i Exécution prompte et goigr ie

fl BUREAUX, SOCIETES, etc. \ J IMPRIMEIllE GESSLER , SlUW

Milaines de Berne
^Demandez échantillons de

de toiles, de iiterie et de lingerie de
cuisine et de table à

WaltUor-Gygax, fabricant,
Blcienbacli (Berne)

IfACKìM A ACUIRE
NEUVES ET D'OCCASION

LOCATION
A00ESS0IEES : RUBANS, PA-
PIER CARBONE, FOURNITURES

DE BUREAU
TRAVAUX DE COPIE

CIRCULAIRES
BUREAU OAGTYLE - MONTREUX

alimsj sS*sel sauc€3
a laifirp dìnsi lue de

IUI«fl WrboissoniarsmahquB
Recommindé par les médecins aux -d

malades ehauxpcrsonnH
en unir ' —

Qhépharine
Guérison rapide, sure et sans

danger, de: Migrarne, Nevralgie,;
Grippe, Rhumatisme, Maux de
Dents, Douleurs, etc.
En vente dans toutes les pharmacies
la botte de 10 poudres à fr. 2.25
la botte rie 6 cachete à fr. t.50

fTT-~ l f i

Garanti co ni  re leti oaragans ot la
grèlo

Excellente ardoise pour couvertures
et revètements de fa?ades

D III -H". illimitée - Garantie 10 ans
Rovo: ernents intérieura de plafonds

et parois.
Pour offres et ì enseignements

s'adresser M. A. Rosse};, voyageur-
représentant, Lausanne.

PLUS DE MAUX
DE DENTS

l' rcmièi'i » inv i ' i i t i i iH  aprèfi 6 ans d'éto-
iles. Très facile i. s'en servir, et . gué-
rison immediate.
Dose pour aa moins 20 cas, fr. 1.50

Expédition contre remboursement.
Indiquer le journal.

Office Représentation , Magllaso, Tessin

J. DEGERBAI
23, Esealiers du Marche,

à Lausanne
expédié bonne '

viande derMi
au prix de fr. 1.20, fr. 1.30
1.40 kg.
Sans os , sans peaux et sans nerfa

augmentation de 30 %Achat de chevaux , mulets. anes au
plus haut priX. Téléphone 3933



Les événements
européens

La situation ne changé guère sur le front
roumain. Dans les Carpathes, on se bat tou-
jours au sudrouest d'Onesti, point important
près duquel le Trotus recoit trois affluents :
sur la rive droite l'Oituz et le Casinu, et sur
la rive gauche le Tazlau. L'ennemi a gagné
un peu de terrain sur la rive sud de l'Oituz,
dans une région que les oomlmuniqués ne pré-
cisent pas, mais qui doit se trouver à 15 ou
20 kilomètres sudouest d'Onesti ; par oontre, il
a été contre-attaque par les Roumains à
l'ouest de Monasteriska-sur-Casinu, et il a re-
culé d'environ 2 kilomètres, oe qui a dù le
mettre à 15 ou 16 kilomètres sud-sud-ouest
d'Onesti.

Pour l'instant, le chemin de fer qui longe
le Trotus est donc bieA' gardé.

Dans la plaine du Sereth, on ne signale
aucune action importante autour de Turidéni.
C'est la preuve manifeste que Tes préoédentes
attaques des Allemands leur ont coùté très
cher. Plus à l'est, dans la large région maré-
cageuse qui se trouve au sud du Sereth et qui
s'étend jusqu'à son confluent avec le Danube,
l'ennemi annonce qu'il a pris Laburtea. Il
faut vraiment que les résultats de la journée
aient été bien maitres pour qu'on soit réduit
à, signaler un fait d'armes aussi minime.

La ferme de Laburtea est situóe quatre
kilomètres au sud du Sereth, à peu près à
mi-cbemin de la distance (24 km.), qui séparé
la basse Bodza du Danube. En réalité, il sem-
ble que l'ennemi ait eu aussi l'intention de ga-
gner du terrain, trois ou quatre kilomètres
plus à l'ouest, vers le village de Mihàlea; mais
si l'on en croit le oommuniqué russe, il n'a
pas du y réussir.

L'état-major Mackensen cherche sans doute
à se procurer une base suffisamment large le
long^du bas Sereth, entre l'endroit où cette
rivière recoit la Bodga et l'endroit où elle se
jette dans le Danube. L'armée Koscb, qui est
chargée de cette opération, tenterai! ensuite de
passer le Sereth et d'attaquer Galatz par le
sud-ouest, tandis que les troupes de Dobroud-
ja attaqueraient la mème ville par le sud-est.
Màis ce ne sont encore là que des projets.

Il reste à savoir si les Allemands, consta-
tant que la résistance russe devient extrème-
ment dure à vaincre, ne préparent pas quel-
que opération ailleurs que sur les bords du
Sereth.

Les bulletins du 14 janvier annoncent que
l'armée Mackensen s'est emparée de Vodeni
sur la voie ferree Braila-Galatz et qu'au nord
ouest de Brada les Russes ont été repoussés
sur le Sereth.

Dans la région de Riga, au sud du lac Ba-
bit, les Allemands ont contr'attaqué les Rus-
ses avec des forees oompactes ; mais d'après
le bulletin russe oette attaqué a été repoussée.

Sur les autres fronts de guerre, rien. d'im-
portant à signaler.

*
On annonce que des renforts bulgares et au-

trichiens sont envoyés en Macedonie.
Le « Times » pubìie le télégramme suivant

diate du quartier general serbe en Macédoine,
le 7 janvier :

On annonce qu'un régiment bulgare appar-
tenant à la division qui a combatta jusqu 'à
ces derniers temps en Dobroudja , a eté' signale
devant l'aile gauche des Alliés. Des prison-
niers et des déserteurs déclarent que les au-
tres régiments de cette division sont en route
vers le sud pour renforoer les troupes postées
devant Monastir.

Un régiment autrichien, qui récemmàut en-
core était à Kalkandalen (une quarantaine de
kilomètres à l'ouest di'Uskub) s'est aussi dé-
place dans cette direction.

Toutes les indications font penser qu'il y au-
ra quelque action énergique des aus;tro-bulga-
res dans oette région. Le principal objectif de
l'action consisterà naturellement à soutenir
et à justifier l'attitude dU roi Constantin, en
lui permettant d'opposer une pla-s forte ré
sistance aux demandes des Alliés.

A l'heure aetuelle le roi Consta ntin a pro-
bablement 25,000 à 30,000 homm-es sous les
armes. Le total de ses forees pourrait ètre
porte à 45.000 hommes. Oette . a j -mee quoi-
qu'elle n'ait pour toute artillerie que des piè-
ce de campagne — des 75 — pourrait ètre
une épine fort garante dans le flanc des Al-
liés. En certains cas, le soldat grec combat
bien, surtout quand les chances sont fortement
de son coté.¦ Il est possible que le programme de l'offen-
sive allemande oomprenne urne •collabDration
avec les Grecs, et que, par conséquent, une
partie des renforts allemarids tàche de con-
tourner le lac d'Orrida pour mar cher vers le
sud et établir le contact avec Ies forees du
roi Constantin.

*
Un comtauniqué de la marine italienne dit :
« Le submersible 'ennemi « U-C-12 », que

la marine allemande avait oódié à la marine
austro-ùongroise, est tombe en notre pouvoir
et fait actuellement, partie de nos escadrilles
de torpilleurs.

Un autre submersible, le « U-12 », appar-
tenant à la ma-ruta austro-hongrocìse, est aussi
en notre pouvoir. »

Le minist'ere de la marine communiqué en
Outre que l,es hydro-avions italiens et francais
ont eftect .ué, hier, une reconnanssanoe offen-
sive sur Pola, lancant des bon ubes sur les
unités ennemies. Contre-attaques; par les a-
viona ennemis, ils Ies ont repou-ssés dans un
combat aérien.

« Un de nos hydro-avions a ciombatlu suc-
cessivement trois avions ennemis, les obligeant
à se retirer.

» Les bombes lancées par des avions enne-
mis sur nos torpjilleurs au large .n'ont eu au-
cun effet.

» Toutes nos unités aériennes et navales
sont rentrées indemnes à leur base » »,

ì

SUISSE
La guerre et la 'population suisse
Une des conséquences de la guerre a "eté

de faire diminuer le chiffre de la population
suisse. Les mariages ainsi que les naissances
ont diminué dans une assez forte proportion,
ce qui provieni, sans doute, du renchérisse-
ment de la vie. La répercussion de ces phéno-
mènes se fera sentir pendant nombre d'années.
La diminution des naissances iniluera non
seulement sur le recrutement, mais aussi sur
la courbe des mariages à partir de 1935.

Lue farce de mauvais goùt
Dans la nuit d û 23 décemibre, plusieurs

explosions, qui provoquèrent une vive agita-
tion dans la population, se sont produites sur
le Rhin. Le commandant de place et le com-
mandant d'armée, ainsi que le parquet fede-
rai, se sont occupés de oette affaire. L'enquète
a révélé qu'il s'agissait d'une farce d'étudiants.
Les auteurs de la plaisanterie ont oompaxu de-
vant le tribunal de police.

Il s'agit de neuf etudiants chimistes, qui
ont prétendu qu'ils s'étaient débaxrassés k la
fin du semestre, comme à l'ordinaire, des res-
tes de natriumi.

Le tribunal a oondamné six des inculpés
à des amendes de 10 à 20 fr., trois ~k des
amendes de 50 fr. En oùfre, les auteurs de
la farce auront à indemniser un pècheur lo-
catane d'un troncon du fleuve, qui a subi des
dommages. En effet, on a retrouvé le jour
suivant dans le Rhin de nombreux poissons
morts.

Dans le haut commandement
Le bureau de presse de l'Etat-màjor nous

communiqué :
Le Conseil federai a procède dans sa séan-

ce du 13 janvier 1917 aux mlutations suivan-
tes dans le haut commandement:

Le colonel commandant de corps Isaac Ise-
lin à Bàie est déchàrgé sur sa domande et a-
vec remierciement pour les servioes rendus du
commandement du 2me oorps d'armée et pla-
ce parmi les officiers à la disposition du oom-
mandement de l'armiée.

Sont promlus au grade de colonel comman-
dant de corps : le colonel divisionnaire E-
douai'd Wildbolz, jusqu'ici oommiandant de la
3me division et le oolonel divisionnaire Paul
Schiessle jusqu'ici commandant de la 6me
division.

Sont promus au grade de oolonel division-
naire : le colonel Fritz Gertsch, jusqu'ici com-
mandant de la brigade inf. 6, le colonel Otto
Bridler , jusqu'ici commandant de la Bri. inf.
mont. 18, actuellement sous-chef de l'Etat-
Major de l'armée; le colonel Arnold Biberstein
jusqu 'ici commandant de la brigade inf. mOnt.
15; le commandement de la 3me division est
remis au colonel div. Gertsch, celui de la 6me
div. au' colonel div. Bridler.
..Fonds pour soldats suisses

malades"
(Décembre 1916)

Depuis la dernière communication, il a été
distribué
a) seeours acoordés par le mé-

decin en chef de l'armée env. frs. 3100
b) seeours acoordés par la Com-

mission 16400
Total 19500

Les frais d'administration se
sont léievés à 400
Total de l'encaisse ler janvier 1917, en-

viron frs. 500.000.—.
Des engagements concernant divers seoours

à accorder à des soldats malades et à des
familles, représentant une somme de près de
frs. 120,000, seront à libérer le mois pro-
chain.

Les seeours distribués ont 'été répartis de
la manière suivante :
1. Cas où l'Assurance militaire ne pouvait pas

intervenir :
a) allocations à des soldats

malades pour soins miédi-
caux et cures env. frs. 2900

b) allocations à des familles
de soldats 1100

q) allocations 'aux familles de
soldats dóoédés 2200

2. Achat de vètements et de Un-
ge pour soldats malades 300

3. Soins dentaines à des soldats
tuberculeux 300

4. Paiement des dettes les plus
pressantes contractées pour
cause de maladie ou de chò-
mage force suivant la maladie 4700

5. Supp l ément aux primes de 1'
Assurance militaire, sous for-
me de paiement du loyer ,

bon pour des vivres, etc. 1300
6. Contributions destinées à a-

méliorer le sort d^es malades
dans les hòpitaux d'étapes 2000

7. Participation à l'organisation
du travail des militaires en
traitement dans les sanato-
riums 1000

8. Contribution àux frais de la
^fè te de Noél dans les hòpi-
taux civils 3700
Total env. fr. 19500

Voici quelles sont les maladies ou les cau-
ses de mort qui «git néeessité l'aide du « Fonds
pour les soldats suisses malades » :

Tuberculose pulmonaire (32 cas), tubercu-
lose d'autres organes (7), maladies des or-
ganes respiratoires autres que la tuberculose
(1), maladies des reins (3), maladie de l'es-
tomac (1), maladie de la vessie (1), maux de
dents (2), fractures (2), rhumatismes 9, au-
tres maladies (6). Le médecin d'armée

Faux bruits
Au Palais federai , on dément catégorique-

ment les nouvelles alarmantes qui courent au
sujet de la concentration de troupes alleman-
des à la frontière du Rhin.

L'état-major general est particulièrement
bien informe de ce qui se passe dans ces
régions et ses renseignements sont en oontra-
diction direete avec les bruits répandus par
les journaux.

Vieux fer des champs de bataille
Ces jours on décharge à la gare de Bienne

de nombreux wagons de vieux fer oonsistant
en grenades allemandes qui seront livrées aux
fonderies pour ètre refondues. Ces fragments
ont été ramiassés sur les champs de bataille
de France et seront transformiés en nouveaux
produits par l'industrie du fer. Des milliers
de quintaux de ce matériel ont ainsi été dé-
terrés et retoumeront peut-ètre sous une au-
tre forme à la guerre.

Les charbons par eau
On sait que les principales raisons invo-

quées par l'Allemagne pour justifier le défi-
cit des quantités de charbon prévues dans la
convention germano-suisse sont le "défaut de
la main-d'ceuvre et le manque de moyens de
transports. 'C'est le premier de oes obstacles
qui paraìt le plus important. Quant au se-
cond, on cherche depuis assez longtemps à l'iér
carter en organisant des transports par eau.

Après d'assez laborieux pourparlers enlre le
Conseil federai et les autorités allemandes,
on a signé mercredi un aecord réglant le
transport par la voie du Rhin jusqu 'à Baie,
d'une partie des charbons destinés à la Suis-
se. On esoompte que de cette facon le com-
bustible arriverà chez nous non seulement d' u-
ne facon plus abondante, mais aussi à moins
grands frais de transport. Pour juger la valeur
de cet aecord, il sera bon toutefois d'atten-
dre qu'il ait passe dans la pratique.

Le recensement du charbon
Le « Bund » annonce qu'un recensement

des stocks de charbon sera ordonné incèssam-
ment par le Conseil federai.

Pour aller en Italie
Le 15 janvier, la ligne du chemfri de fer

Pino-Luino sera fermióe au trafic dès voya-
geurs. La ville de Locamo, déjà privée du
servioe des bateaux à vapeur sur le lac Ma-
jeur depuis le 10 septemlbre 1916, sera pres-
que entièrement isolée, et ses habitants de-
vront, pour aller en Italie, faire un long de-
tour.

Les passages libres pour l'Italie ne sont
plus désormais que deux : Chiasso et Domo-
dossola.

Un gros incendie
A Dietikon (Zurich) un violent incendie dont

on ignore la cause a détruit samedi peu a-
vant midi un groupe de quatre maisons. Au
cours des travaux de sauvetage, quatre hom-
mes ont été ensevelis sous un plafond ef-
fondré. Trois d'entre eux ont dù ètre trans-
portés à l'hòpital cantonal.

Bùcheron tue
Dans un passage dangereux de la montagne

de Fluhberg (Berne) , un bùcheron nommé Ab-
buhl, àgé de 32 ans, qui montait la garde
pour surveiller Ja descente du bois, a été at-
teint et tue par une bilie.

Enseveli dans la sciure
Aux usines de fer de Choindez (Jura-

bernois ,! e j eune Fritz Meister, àgé de l9 ans
a été enseveli sous un tas do sciure. Lorsqu 'on
parvint à le dégager, il avait cesse de vivre.
Commandes de munitions

pour l'Angleterre
Le groupe des fabricants de boites en or à

La Chaux-de-Fonds a recu d'Angleterre des
propositions "pour les commandes de muni-
tions. Plusieurs d'entre eux sont en train de
changer leur outillage.

L'escroquerie au mariage
Le tribunal de la Ire division a eu à sa

barre deux internés belges d'Interlaken, in-
culpés d'escroquerie. Le premier, qui avait
réussi, en contrefaisant des signatures, à se
faire verser Une somme de 450 francs, a eté
condamné à 18 mois de maison de corréc-
tion ; le second, qui avait promis le mariage
à plusieurs jeunes filles et avait réussi à
leur soustraire leurs éoonomies, s'en tire a-
vec 16 mois de la mème peine.

Stonimi sidmoise
MHIHM ^

Conférence
Sous les auspices de la Société industriel-

le et des Arts et Métiers, M. l'ingénieur W.
Haenni donnera, le 20 janvier courant, à 8 h'.
1/2 du soir, à la grande salle du Café indus-
triel , une conférence sur l'Industrie et le Com-
merce en Valais. Le public en general et les
membres de la-Société particulièrement sont
invités à assister nombreux à cetle confé-
rence.

Arrivée d'internés
Tandis que la plupart des autres localités

importantes de la plaine avaient leurs internés
le chef-lieu du canton-attendait toujours ceux
qui devaient lui arriver; on les avail annonces
à p lusieurs reprises, dès le mòis de novembre
déjà. Enfin ces derniers jo urs, on apprit que
le oonvoi devait venir quand mème. Ce matin,
lundi, une grande foule s'est rendue à la gaie
pour saluer oes sympathi ques victimes de la
guerre.

L'arrivée du train de 8 li. 25 a été accueil-
lie par les acoents de la « Marseillaise » exé-
cutée par l'Harmonie municipale. Les inter-
nés furent recus par une délégation du Conseil
municipal. Une trentaine seulement débarquè-
rent à Sion, les autres continuèrent leur route
sur Sierre.

Précède de l'Harmonie nos braves poilus
aux mines hàves, aux uniformes usés, portant
chacun un petit drapeau suisse, reinontèrent
l'avenue de la gare, se rendan t au Grand Ho lei
au milieu d'une doublé baie de public qui les
acclamai!. L'un d'eux dont l'état était grave
a étó conduit directement à l'hòpital.

Au Grand Hotel une bonne collation leur
fut servie. Un délégué de la. ville leur souhaita
une cordiale bienvenue ; le colonel de Cocatrix
leur adressa également quelques paroles bien
senties. Un officier francais répondit en remer-
ciant avee, émotion.

Puissent nos hòtes sympathiques oublier
dans notre ville les longues souffrances et les

pnvaùons supportées .au oours de leur capti-
vitó et reprendre bientòt sante et vigueur.

Service de relève
Aujourd'hui a été mise sur pied, à Sion,

la 2ème compagnie du bataillon 12 appelée
à relever la compagnie actuel lement de garde
au Simplon.

La soirée de l'Harmonie
Le succès de la soirée organisée par l'Har-

monie municipale a dépasse toutes les pré-
visions. L'auditoire fut si nombreux qu 'il eut
de la peine à trouver place dans la ^grande
salle du Casino.

Notre vaillante société de musique a exé-
cuté son programme avec la maestria qu'on
lui connait; on peut mème dire qu'elle s'est
surpassóe. Son dévoué directeur, M. Hillaert,
dont l'éloge n'est plus à faire , doit ètre felicitò
pour le résultat obtenu, de mème que les mem-
bres de l'Harmonie.

La « Romance de l'Etoile » chantee par
M. Ch. Penon a été très remarquée. M.
Penon est doué d'une belle voix qu 'il manie
avec aisance.

Les deux petites pièces ont été bien ren-
dues ; la seconde « Panouillard le Brosseur »,
eut uh frane succès de gaìté. Les ròles furent
tenus avec beaucoup d'aisance et d'entrain.

Conférences de la Croix-rouge
La seetion de Sion de la Croix-Rouge suis-

se, dans le but de travailler à la vulgarisation
des connaissances indispensables d'hygiène,
fera donner dans le courant de ce mois deux
conférences publiques , l'ime sur l'hygiène de
fhabi tation, des vètements et de la nourriture,
l'autre sur les premiers soins à donner aux
blessés et malades.

C'est M. le Dr. Veyrassat, professeur à la
Faculté de médecine de Genève qui a bien
voulu se charger de donner ces conférences.
La personnalité de l'orateur, un des maitres
universitaires les plus ràputés, qui saura a-
jouter un intérèt tout special au sujet, dont
personne ne méoonnaìtra d'autre part le coté
prati que, recommande par elle-mème ces con-
férences à I'attention du public.

La première d'entre elles aura lieu jeudi
prochain 18 janvier, à 8 h. 1/4 du soir dans
la grande salle de l'Hotel de Ville. L'entrée
en est gratuite. Nous ferpns connaitre plus
tard la date de la seconde.

FA TS D VERS
Les trains d'évacués

Sur le désir du gouvernement francais les
trains d'évacués ne passeront plus par Genè-
ve; ils entreront en Erance par la voie Lau-
sanne-SainUVIaurice-Bouveret.

Pour faciliter ces transports, les chemins
de fer francais fourniront les wagons et l'on
eviterà ainsi aux évacués un changement de
train au Bouveret.

Chaque train comprenclra un wagon de Ire
et un de 2ime classe réservés au commandant
du train et à son personnel ; ces wagons se-
ront fournis par les C. F. F.

Toutes les cartes permettant aux visiteurs
l'accès dans les wagons devront ètre déli-
vrées par l'autorité francaise.

L'horaire prévoi t qu'il n'y aura pas de con-
voi le dimanche.

Concours de ski militaire
Un concours de « Ski militaire » aura lieu

les samledi 27 et dimanche 28 janvier 1917,
à Loèche-les-Bains. Les off., s.-off. et soldats
de la Cp'. 1/88 qui désire raion t prendre pari
à ce concours sont priés de s'inserire auprès
du Ier lieutenant Ed. Pitteloud aux Agettes
avant le 18 janvier courant, lequel leur trans-
mettra les instructions nécessaires.

Le clergé et la crise
Le Conseil du district de Conches a invite

Ies présidents des communes à faire des dé-
marches auprès de leurs administrés, pour
les amener à accorder aux desservants des pa-
roisses des allocations de renchérissement de
100 à 150 francs.

Promotions militaires
Le Conseil federai a procède à un certain

nombre de promotions d'officiers des troupes
sanitaires. A été promu au gradfe de capitaine
le premj er-lieutenant Delaloye Lóonce, à Mon-
they.

Est promu Ier lieutenant médecin, le lieu-
tenant Eug ène de Werra, Saint-Maurice. Est
promu piemier-lieutenant phaimacien, le lieu-
tenant Marc de Sépibus , Morges.
AYENT — Blessé par une

explosion d'acétylène
Un ouvrier italien du nom de André Scaletti,

domiciliò à Bussigny, Vaud, occupé aux usi-
nes de la Lienne a été blessé à la figure
Dar une explosion d'acétylène et transporlé
à l'hòpital de Sion. Les brùlures ne sont heu-
reusement pas graves ; on avait cru un mo-
ment qu 'il perdrait un ceil ; mais le docteur
qui le soigné a déclaié qu'il n'en sera rien.

EZchos
Madame la maréchalc

L'élévation du general l'offre au marécha-
lat a soulevé o'ette question que de nombreu-
ses personnes se posent : « Protocolairement,
Mme loffie a-t-ielle droit au titre de maré-
chale ? »
' Sur ce point délicat, il a été répondu de

la meilleure source :
— Il n'existe, en l'occurrence, aucun texte

de loi, ni règlements ; mais, en France, il a
toujours étó de tradition constante, devenue en
quelque sorte loi, de donner, par oourtoisie,
le qualificatif inhérent à la fonction de leur
mari, aux femnies des ambassadeurs et des
maréchaux de France, qu'on ;dé«igne ainsi :
« Madame l'ambassadrioe » et « Madame la
maréchal e ».

Mais Mme Joffre ne s'est certainement pias

préoccupée de la chose et ses intimes affix-
ment que le bàton de maréchal que l'on vient
de décerner au vainqueur de la Marne va cer-
cainement la gèner aussi bien dans ses habi-
tudes que dans sa simplicité.

Elle est la femme d'inlérieur par excellen-
ce et qui , loin du bruit, loin du monde, ai-
me vivre entre les ètres qu 'elle chérit. Et la
grande vedette qui lui fut brusquement ap-
portée par la guerre l'a trouvée bien mal pré-
parée.

Ce n'est plus un secret pour personne que
le ménage Joffre est tendrement imi. Un
seul point noir, avant la guerre, obscurcis-
sait (juel quefois la pureté de son horizon. Le
general aime se lever de bonne heure et lors-
qu 'il est debout, il supporté difficilement que
les autres reslent couches. (Il y a beaucoup
de Joffre dans le monde).

Maintenant , le maréchal conservera-t-il les
habitudes du general Joffre et ne voudra-t-il
pas prendre un repos bien gagné? La maré-
chale l'espère, dit-on, sans trop y compier.

Dans lc bo.vau
Un cuistot chemine, portant deux marmites,

une à chaque main.
Quel qu 'un lui a embolie le pas.
— Je te gène, hein, 'vieux!... interroge le

cuistot sans se retourner.
— Mais noni... màis non. .
¦— Parce que, tu comprends, moi, les òo-

pains y m'ont embusquó cuistot. Oomme ca,
ils ne manquent de rien.

— Ahi
— Et toi , dis... t'es embusqué aussi?...

Qu'est-ce qu 'ils font f..., les copains?
— Moi?... Us m'ont f... general de devision.
Tète de cuistot qui, se retournant alors, cons-

tate qu 'il avait bien le general... devant lui.
Morale : il faut savoir se retourner dans la

vie.
C'est tape !

Dans la séance dte la Chambre franijaise
du 9 décembre 1916, M. Roux-Costadau, re
présentan t socialistes de la Dròmo, se plai-
gnant amèrement de fa facon dont la guerre
est menée, prononca cette phrase digne de
passer à la postérité :

« Nous avons dansé sur les flots, à la noterei
du déluge, nous avons fait la guerre de se-
maine en semaine et aujourd'hui nous recueil-
lons les fruits emipoisonnés tombés de l'ar-
bre des béatitudes ».

« Ben, mon colon ! dirait Poilu soldat, c'est
tape! »

Une nouvelle inspirée
L'évèque de Poitiers vient d'examiner lui-

mème une sorte de mémoire qui ne comprend
pas moins de cinq cents pages, redige par une
jeune paysanne de vingt ans, demeurant au
village de Doublande. D'une instruction tout
à fait rudimientaire et qui dit avoir entendu des
voix et aperpu des apparitions qui lui dictaient
les faits qu'elle a consignés dans le récit sou-
mis à l'évèque.

Cette jeune lille affi rmé que les voix lui
ont dit: « Si vous arrivez à faire piacer l'i-
mage du Sacre Cceur sur les drapeaux de la
France , la guerre se terminerà au plus tard
dans trois mois par la victoire decisive de la
France ; nous verrons alors s'ouvrir une ère
de prosperile cornine jamais il n'en existàt
encore ».

L'évèque a nommé une oommission com-
posée de médecins, de théologiens, de profes-
seurs de philosophie et universités catholi-
ques. Cette commission qui s'est réunie dans
le plus grand secret a examiné cette jeune
fille au point de vue mental, puis sous la
présidence de l'évèque de Poitiers lui-mème,
elle a procède à l'interrogatoire de la voyante.
La commission conclut que cette jeune pay-
sanne a liien eu des manifestations surna-
turelles.
Le manque de cuir et la hausse du
prix des chaussures en Angleterre

Les conditions du marche de cuir améri-
cain sont telles qu'on commence à s'mquié-
ter très sérieusement de la situation. Non seu-
lement les prix du cuir subissent une haus-
se absolument fantasti que, mais certaines sor-
tes de cuir, spécialement les cuirs de semel-
les sont devenus presque introuvables à n'im-
porte quel prix.

Les grands fabricants anglais de chaussu-
res déclarent qu'on prévoi t une nouvelle haus-
se pour le printemps qui piacerà la chaussu-
re sur la liste des articles de haut luxe. Le
public anglais surtout les femmes, prévenu de
la situation du marche du ouir, ont envahi oette
semaine les grands magasins de Londres
où il y avait des soldes et a dévalisé les é-
talages de chaussures. Toutes, mème les fem-
mes de la classe ouvrièrent achelèrent trois ou
quatre paires de chaussures. Et il faut dire
que les bottines soldées étaient marquées 50
et 55 francs la paire ! Seules les bottines d_é-
modées et défraìchies se vendaient à des prix
abordables. Le Gouvernement anglais se pre-
occupo aussi du manque de cuir et cherche le
moyen d'utiliser la peau de certain a"nimaux
notamment celle des requins qui peut donner
un cuir souple, solide et durable.

Nouvelle à. la main
M. Jaques-Dalcroze traversai!, il y a quel-

ques années, le Saint-Bernard, pour aller en
Italie. II fut obligé de descendre de voiture à
un passage très dangereux.

— Monsieur, lui dit son mule.tier, voilà un
endroi t où il s'est fait mi grand miracle. Un
voyageur a verse avec sa voiture jusqu'au
font du précipice.

— Et il n'a pas été tue ?
— Pardonnez-mioi , sur le ooup; mais les

mulets ne se sont fait aucun mal.

Iia guerre

dans la Mediterranée. U y a eu 13 victimes

Le „Cornwallis" coulé
L'Amirauté ang laise a annonoé vendredi que

le cuirassé anglais « Cornwallis » avait été
coulé pai' un sous-marin ennemi, le 9 janvier



Le « Cornwallis » datait de 1900 et faisait
partie d'une sèrie de six euirassés comprenant
le Duncan, PExmouth, le Russel, l'Albemarle,
et le Montagu. Ce demier se perdit, pai- bru-
me, sur les còtes d'Islande.

Les caraetéristiques de cette sèrie sont : lon-
gueur 123 m. 50; largeur, 23 m; tirant d'eau
8 m. Déplacement 14,000 tonnes. Vitesse, 19
nceuds. L'effectif est d'environ 750 hommes.

L'artillerie comporte 4 pièces de 305 mm.,
de 50 tonnes en tourelles; 12 de 152 mm., etc.

Dans cette classe de euirassés, on a tendu
à la vitesse avant tout. L'épaisseur des pla-
ques de blindage a été sensiblement réduite ;
ce ne sont pas, à proprement parler, des eui-
rassés.

M. Caillaux rentré à Paris
M. Caillaux est rentré de Rome et de Na-

ple à Paris, et il a repris sa place au grou-
pe radical-socialiste de la Chambre.

Le voyage de M. Caillaux en Italie a don-
ne lieu à toute sorte de bruits, dont principa-
lement F« Idea Nazionale » à Róme, et le
« Times » à Londres se sont faits l'écho : on
a vu comploter M. Caillaux avec des hommes
d'Etat italiens et avec de hauts prélats inter-
médiaires du Vatican.

M. Caillaux oppose le dementi à ctes al-
légations. 11 dit avoir été l'objjet d'une mach'i-
nation de l'ambassadeur de France à Rome et
la victime de rapports de police mensongers.
H nie avoir tentò une d émarche quelconque
auprès du Vatican ; si quelqjies prélats italiens
ont pu ètre rencontres dans l'hotel qu'il habi-
tait avec Mme Caillaux la raison en est fort
simple; son appartement était oontigu à celui
qu'habite la sceur du Saint-Pére.

La guerre en Egypte
Lte brillant succès remporté par Ies Anglais

en Egypte porte le oorps d'expédition britan-
nique, qui est compose principalement de trou-
pes ooloniales, jusqu 'à la frontière syro-égyp-
tienne, en délivrant le Sinai'.

Le village de Tall-er-Rafa (Rifah) conquis
par les Anglais, n'est qu'une petite localité
mais sa position est importante au point de
vue stratégique. Il se trouve à 40 milles de
Pirsaba, tète de la ligne syrienne et base prin-
cipale de ravitaillement pour toute opération
turque en Egypte.

On ignore si le general Archibald Murray a
l'intention dte poursuivre la marche en avant,
en suivant les traces de l'expédition de Napo-
léon, pour tenter Un ooup. contre la Palesti-
ne; en tout cas, cela ne pourra pas se faire
dans un avenir fl*ès prochain.

On remarque que Rafa se trouve à 70 mil-
les de Jérusalem, où les Turcs ont établi un
Tòrt camp retranché.

Un objectif important pour une expédition
ultérieure pourrait ètre celui de couper le che-
min de Ier de l'Hedjaz et d'isoler en le dé-
livrant de toute menacé turque, le nouveau
royaume de l'Hedjaz, récemment reconnu par
l'Entente.

Les eritiques militaires des journ aux an-
glais soulignent le fait que le camp retranché
conquis par les Anglais peut constituer une
base excellente pour de futures opérations,
d'autant plus qu'il a, sur son flanc droit, Ja
mer Rouge, par laquelle il peut recevoir des
renforts et des munitions des colonies de l'em-
pire, oette mer étant complètement libre dte ìa
menaoe des sous-marins.
Les engagements polonais

pour l'Allemagne
L'agence Radio annonce que des informa-

tions précises parvenues a.̂  comité polonais
de Berne établissent que la tentative faite par
les empires centraux pour lever une armée de
volontaires en Pologne, a complètement é-
choué.

Dans les derniers jours de décembre, 18,000
Polonais seulement s'étaient engagés. C'est
pour arriver à oe chiffre ridicule d'enròlements
que les Allemands ont fait, depuis deux mois,
des efforts de toutes sortes, lance les plus
audacieuses insinuations et risque les mtena-
ces les plus effrontées. Si on oppose ces 18000
hommes aux premières estimations dès Alle-
mands qui espéraient recruter un contingent
d'au moins 700,000 Polonais destinés à ver-
ser leur sang pour le kaiser, on s'apercoit que
jamais leur megalomanie n'a entraìné les Alle-

mands dans une plus cruelle erreur de chif-
fres.

Un autre fait intéressant" miérite d'iètré rap-
portò; sur ces 18.000 hommes qui se sont en-
gagés, nombre ont été classes comme miédica-
.1 ement mcapiables de supporter le service.
Beaucoup d'entre eux étaient des mialades et
des demi-estropiés qm n*unt accette de faire
partie des troupes allemandes que "dans l'es-
poir de toucher une prime d'engagement, sa-
chant que leur deplorabile état de sante les
ferait échapper au service àrnie.

Si on déduit le nombre de ces inapt.es de
l'armée polonaise, on constate qu 'elle ne se
monte plus qu'à 6000 hommes. Jamais l'Al-
lemagne n'a enregistre un pareil mécompte.

L'organisation allemande
de la Valachie

Une proclamation en allemand et en rou-
main vient d'ètre affichée à Bucarest pour an-
noncer l'organisation nouvelle dans les terri-
toires de la grande et de la petite Valachie.

Depuis 1 ìnvasion, les pays occupés étaient
administrés, sur la rive gauche !du Danube, par
l'armée Falkenhayn et, sur la rive droite, par
un general bulgare. Maintenant, au nom de
l'empereur allemand, l'administration du pays
tout entier est remise au general von Tuelf ,
qui réside à Bucarest, dans le bàtiment du
ministère de l'agriculture. Il est assistè par
une délégation allemande et une délégation
austro-hongroise présidée par le general Ziller
avec la mission d'assurer « la tranquillile, la
sùreté, l'ordre » et « l'utilisation de toutes les
ressources économiques du pays ».

La Turquie et la Bulgarie recevront leur
part, de faijon à compléter leurs approvision-
nements. L'Allemagne et l'Autriche se parta-
geront le reste, c'est à dire le gros butin, en
particulier les céréales, les cuirs, l'huile, le
pétrole, la benzine.

On ne connait pas la quantité et la valeur
des produits saisis par l'envabisseur, mais on
sait que l'armée roumaine a détruit tout ce
qu'elle pouvait avant de céder le terrain. Les
Allemands paraissent compier principalement
sur les récoltes prochaines, et sur l'exploita-
tion du pays, suivant leur méthode en terri-
toire envahi.

Des milliers de prisonniers russes et rou-
mains sont employés à la réfection des voies
ferrées. On organise en mème temps des ser-
vices de navigation sur le Danube jusqu 'à
Braila.
Les femmes clercs de notaires

à Marseille
Afin de parer à la penurie d'hommes, la

chambre des notaires de Marseille vient d'ins-
tituer des cours gratuits de cléricature à l'u-
sage des jeunes filles.
Les garanties demandées

à la Grèce
D'Athènes au « Temps »:
Le gouvernement royal ayant accepté, dans

le délai fise, l'ultimatum du 8 janvier, les
représentants des alliés insistent pour l'exé-
cution immediate des sanctions et garanties
demandées par la Quadruple-Entente dans la
note du 31 décembre.

Farmi les sanctions figurent, comme on
sait, des excuses formtelles aux ministres dtes
puissances aliiées et un salut solennel à leurs
drapeaux sur une place publi que à Athènes,
en réparation de l'attentat du ler décembre.
Ces cérémonies expiatoires ne sayraient étre
retardées.

Parmi les garanties fi gurent le transfert to-
tal dans le Péloponèse, des troupes grecques
de la Grece continentale. Cette opération, qui
s'effectue sous la surveillance et le contròie
d'officiers appartenant aux armées aliiées, de-
vra 'ètre achevée le 25 janvier.
L'empereur d'Autriche interdit Ies

offensives aériennes sur les vil-
les ouvertes
Le « Gottardo » apprend d'un personnage

bien informe que l'empereur d'Autriche au-
rait interdit toute offensive aérienne oontre les
villes ouvertes ennemies situées en dehors de
la zone des opérations de guen-e.

Plus de douceurs
A partir du 15 janvier, la vente et la dis-

tribution de douceurs, de quelque espèce que

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (10)
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Mais comme elles n'auraient pu. en somme,
se loger elles et leurs filles sur cette uniqie
chaise, elles finirenl par choisir d'autres pla-
ces, non sans se promettre pour l'avenir quel-
que eclatante revanche. Mrs. Majendie , en par-
ticulier préméditait déjà un lunch superbe
dont personne dans son entourage , surtout les
Grimson ne serait en état d'imiter les splen-
deurs, et où lord Bray ton p ourrait voir qu'on
savait vivre à Brixham. j f  '

Cependant Lucia, inconsciente ou non du
petit orage qu'avait soulevé la prise de posses-
sion de la place enviée. mettait déjè sur pied
une causerie vive, légère, superficielle, infor-
mai! ses tantes, sans paraitre ajouter aucune
importance à ce fait, de la recente visite de
lord Brayton à Bellevue, disait le thè pris
au jardin, suivait avec intérèt la partie de cric-
ket qui se livrait sous leurs yeux et dont elle
parlait en connaisseur, le tout sans que son
charmant visage insoucian t trahit en rien la
préoccupation, la terreur presque, qui venait
à. l'instant d'assaillir son esprit.

Cette carte qui avait amene la visite d'Ed-
gar, c'était elle et nulle autre qui l'avait dépo-
sée à Brayton hall entro les mains d'un valet
de pied, repartant aussitót sur sa bicyclette
légère comme une hirondelle; n'ignorant nul-
lement, lorsqu'elle prit cette décision que la

démarche était irrégulière, et que ' ses tantes
si elles avaient eu vent de son projet , s'y
seraient fermement opposées. Elle n'en avait
pas prévu les conséquences, son unique but
à cette p ériode étant, si le maitre du chàteau
donnait les garden-parties ou réunions gé-
néraies dont on parlait, que le nom de Grim-
son ne fut pas omis sur la liste. Elle n'a-
vait pas comptó sur une visite au sujet de la-
quelle il était lui-mème reste un moment indé-
cis. Et voici maintenant qu'assise près de lui
et causant à bàtons rompus, de tout et de
rien , elle se rappelle soudain cette carte, se dit
avec effroi que d'une immite à l'autre il peut
en parler , si la chose n'est déjà faite. Encore
S'il n'y avait eu là que l'excellente Cathie !
Il y aurai t toujours moyen de s'arranger a-
vec elle, mais Elizabeth était faite d'une au-
tre pàté, et en ce qui la concernali la chose
ne marcherai! pas tout e seule. Peut-ètre ne
dirait-elle rien au moment ; car elle avait la
compréhension lente , mais en revanche elle
était tenace. Elle ne manquerait pas de mèdi-
ter et raticiner sur les évènemtents de ce jour
et vers le milieu de la semaine, on était as-
sure de l'entendre s'étonner qu 'un célibataire
eut fait visite à trois dames seules, qu'il eut
fait surtout avant qu'elles eussent pris les de-
van ts.

Comme elle pensait ainsi, inquiète, le coup
tomba.

— J'ai vivement regretté de ne pas me
trouver à Brayton quand vous m'avez fait
l'honneur d'y passer, dit Edgar. Mais j 'ai été si
occupé -depuis mon arrivée que c'est a peine
si je me permettais de mettre le pieci chez
moi de tonte la journée. Voici le premier jour
de vacance que je me donne.

Heureusement miss Elizabeth était assise de

l'autre coté de sa sceur, et quoique elle eut re-
pousse avec colere cette imputalion , la vérité,
c'est qu'elle était un peu sourde. Mais Cathie
ne l'était point ; et ayant entendu avec sur-
prise ìes paroles d'Edgar, elle ouvrait la bou-
che pour dire qu'elle n'avait pas mis le pied
à Braytbn depuis trente ans, lorsqu'elle ren-
oontra le regard de Lucia fixé sur elle avec
une telle expression de prière qu'elle s'arrè-
ta court. Pas plus qu 'Elizabeth elle n'avait
l'esprit vif ; mais chez elle le cceur venait eri
aide à l'intelligence, et sentant que pour quel-
que obscure raison sa bien-aimlée Lucia lui
demandait le silence, elle se tut d'abord. Puis
avec im à-propos surprenant:

— Tous ces travaux d'installation ont dù
vous occuper beauooup en effet. Et nième si
l'on est bien servi, ce n'est pas une petite
affaire de remettre tant de choses sur pied,
surtout avec la chaleur que nous avons.

Le sujet du temps 1 Lucia respira. Sur ce
thème de tout r epos la causerie se poursuivi t
sans heurt possible, et on se separa les meil-
leurs amis du monde. Mais le danger n'était
qu 'écarté. La jeune fille sentait en regagnant
le logis qu 'après oe qui s'était passe, elle ne
pouvait éviter de se confier à tante Cathie,
et l'occasion de le faire ne tarda pas à se
présenter, Elizabeth « énervée » corame il fal-
lait s'y attendre, par les dissipations de la
journée, ayant éprouve l'impérieux besoin
d'aller s'étendre sur le sofà de sa chambre,
les deux autres continuèrent silencieusement
l eur promenade dans le jardin. l'une brùlant
de savoir ce que voulait dire le signal à elle
apporté tout à l'heure, mais empèchée d'ou-
vri r la bouche par sa constitutionnelle timidi-
té, l'autre arrangeant mentalement sa confes-
sion, et nullement fàchée de ne pas se voir

ce soit, seront interdites, sauf le samedi, le
dimanche et le lundi , en Italie.

La richesse des Etats-Unis
D'après les chiffres ofliciels commmuniquós

par le cabinet de Washington , les exportations
américaines, qui étaient 7 milliards 500 mil-
lions de francs , en 1914, ont atteint, en 1916,
20 milliards, 325 millions de francs.

L'exoédent des exportations sur les impor-
tations a donc passe brusquement de 175
millions de francs à 10 milliards 800 mil-
lions.

Il est évident, écrit le « Daily Chronicle »,
que malgré les objections légales que les Etats-
Unis peuvent faire au blocus des Alliés, la
nation amérìcaine ne souffre pas de ce blocus.
L'histoire ne fournit aucun exemple anal ague.
Jamais un neutre n'a pu, dans l'espace d'une
guerre, accum'uler autant de richesses.

La manifestation franco-suisse
On écrit de Paris à la Gazette de Lausanne :
Le jeudi 11 février, rendez-vous était donne

à 10 heures du màtin aux Invalides, où le
general Niox, oomlmandant de cet hotel, nous
fit , avec une gràce parfaite et une simplicité
touchante, les honneurs du tombeau de Na-
poléon et des trophées de l'Empire, pour nous
montrer ensuite. dans le musée de l'armée,
les trop hées plus gloneux encore de la guerre
aetuelle : canons, minenwerfer, mitrailleuses,
avions et surtout drapeaux pris à, l'ennemi. En
quel ques mots pleins d'à-propos, M. le pro-
fesseur Alfred Gautier, de la Croix-Rouge se
fit notre i nterprete à tous pour exprimer le
souvenir particulier que nous remporterions
de cette visite.

Les relations franco-suisses
Les notabilités suisses venues à Paris pour

assister à la manifestation qui a eu lieu jeu-
di à la Sorbonne en fHonneur des oeuvres
humanitaires helvéliques sont parlies vendredi
matin pour Creil , où elles ont visitò l'hòpital
militaire et pour Ferrières où elles ont visite
la gare d'évacuation.

DERNIERS HE URE
Une retraite

BERNE , 15. — Le « Bund » apprend que
le baron Maximilien von Gagern, ministre
d'Autriche-Hongrie à Berne, va prochainement
se retirer de son poste, qu'il occupait de-
puis 1909, comme successeur du baron von
Egeregg.

Ce diplomate jouissait d'une grande sympa-
thie dans les milieux de la ville federale.

Communiqué bulgare
SOFIA, 15. — Front de Macédoine :
L'ennemi a attaqué au sud du village de

Stojakow, mais il a été repousse par notre
feu.

Front de Roumanie :
Sur le Danube inférieur, nous avons bom-

bardò de notre rive les étaDlissements mili-
taires de Galatz, la gare et le pont de chemin
de fer à proximité de la ville. Un incendie
a éclaté dans la gare. Nos aéroplanes ont je-
té des bombes sur le port de Saint-Georges et
sur la station voisine d'aéroplanes.

Les Allemands en Grece !
MILAN, 15. — Le correspondant du « Se-

colo » télégraphie de Salonique que d'après
des renseignements de bornie source le generai
von Falkenhayn se trouVerait à Larissa, où
il est arrivò via Atìiènes. On suppose que le
general a fait le trajet de Cavala au Pirée à
bord d'un sous-marin.

(Le nom de Falkenhayn avait disparu de-
puis quelques jours des bulletins de l'arm'ée
opérant en Roumanie.)

Les opérations en Roumanie
BERLIN, 15. — Malgré le temps biumeux

et la difficulté d'amener des renforts, la si-
tuation de combat aux portes de la Moldavie se
développe d'une manière complètement con-
forme aux plans.

Sur le Sereth inférieur , la rive sud a été

Au nord-est de Focsani, les Russes se
tiennent dans les bas-fonds larges de trois
à cinq kilomètres entre le coude de ìa Putna
et le Seretk, tandis que sur la rive riOrd ils
ramassent toutes leurs forees dans des posi-
tions solidement organisées afin d'opposer une
très forte résistance et d'empècher la menaoe
de flanc contre leur aile opérant dans Ies
montagnes. Néanmoins, malgré lous les obs-
tacles et toutes les contre-attaques russo-rou-
maines les alliés eontinuent à avancer dans
les ramifications des vallées des Carpathes
vers la plaine.

Bulletin francais
PARIS, 15. — Communiqué de 23 h.:
Canonnade habituelle au sud de la Somme,

dans la région de Verdun. Plusieurs reoon-
naissances ennemies, au sud de Berry-au-Bac
ont été repoussées avec des pertes.

Aaviation. — Un avion ennemi a été force
d'atterrir dans nos lignes près de Pont-à-
Mousson ; les aviateurs ont été faits prison-
niers.

Communiqué belge : A part quelque acli-
vité d'artillerie vers Etsas, rien de special à
signaler sur le front belge.

Communiqué britannique de 21 heures: Un
détachement ennemi a tenté, au début de la
nuit dernière un coup de main oontre un de
nos postes au nord-ouest de Gueudecourt. Il
a Complètement échoué et a été rejeté avec
des pertes.

Au cours de la nuit, quelques-unes de nos
patrouilles ont exécuté, avec succès, diverses
opérations dans les régions de Neuve-Chapei-
le et Armentières.

Les tranchées allemandes ont été bombar-
dées avec efficacité cet après-midi, au nord-
ouest de Lens.

Partout ailleurs, activité habituelle de l'ar-
tillerie, particulièrement en face de *erre au
sud d'Armentières, et au nord-est d'Ypres.

yTnpréciations viennoises
VIENNE , 15. — Commentant la note de

la Grèce à M. Wilson, les journaux expriment
la conviction que cette note, dans laquelle
Constantin répond de la meilleure fa^on aux
contre-vérités de l'Entente, ne resterà pas sans
effet. Si des hommes oomme Lloyd George
ne oomprennant pas le noble langage de la
note hellénique, il sera du moins entendu dans
les pays neutres.

Ceux-ci se convaincronf qu'ils n'ont pas
d'ennemis plus perfides que l'Entente. Si cet-
te dernière est victorieuse (on en admtet la
possibilité), ce sera le règne de ì'oppression
et de la soif de la domination.

Inspection des fabriques
BERNE , 15. — A la suite de l'augmenta-

tion du nombre des exploitations industriel-
les, le Conseil federai a pris une décision mo-
difiant les dispositions de l'organisation de
l'inspectorat des fabri ques. Le nombre des
arrondissements de cet office est relevé de
troj s à quatre.

Le premier arrondissement est forme par
la Suisse occidentale, avec Lausanne oomme
siège; le 2me a son siège à Aarau et com-
prend les cantons d'Argovie, Bàie-Ville, Bàie
Campagne, Lucerne et la partie allemande du
canton de Berne. Le 3me a son siège à Zu-
riche; avec la Suisse centrale et ìe Tessin.
Le 4me est forme des cantons de St-Gall,
Thurgovie, Schaffhouse, Appenzell et Grisons
avec siège à St-Gall.

ABONNEMENT»»
&r Nous prions nos abonne.. de

bien vouloir réserver bon accueil
aux cartes de remboursement pour
l'abonnement du Ier semestre qui
leur seront présentées à partir du
15 janvier.

Ils. cviteront ainsi les nouveaux
frais que leur occasionne le retour
de ces cartes.

N

t ì V R A I P I I ?  MIGRAINE , INFLUENZA ,
IJ I HttilUili Maux de Téle |/ r rf» I
M REIflEDE SOUVERAIN 11"111-
Bolle ( 10 poudres; 1.50. Ch. Bollacelo, ph'-'.Genirt
Toutes Pharmacies.Exigtr le ..KÈF0L".

mterroger, car une oonfidence spontanee a
bien plus de piix que celle qui est arrachée
de force. Elle irait au-devant des questions
de Cathie, et surtout éviterait d'inventer le
moindre palliatif pour sa conditile.

— Tante Cathie, dit-elle brusquement, cora-
me poussée par un invincible remords, j'ai
fait une chose très vilaine l Une chose qui me
illése ! J'ai besoin de me confessor ! Dites, puis-
je rate confier à vous ?

Le vieux oreur de Cathie bondit dans sa
poitrine et la couleur monta à sa joue flé-
trie. Lucia avait besoin d'une confidente et
c'est à elle qu'elle s'adressaitl Dans l'ivresse
du moment, elle souhai ta presque que la faute
de l'exquise penitente fut chose grave, afin
d'avoir davantage à pardonner. Mais son é-
motion, comme toujours, demeura muette.

— Allez-y ! fut tout ce qu'elle sut dire.
— Si je vous parie, c'est que je vous crois

mon amie, dit Lucia avec une émouvante
simplicité. Je ne sais, mais il me semble que
vous me serez indul gente, et mème que vous
m'aiderez volontiers.

— Allez-y ! répéta-t^elle bnèvement.
— Eh bien!... tournez la tète que je ne

vous voie pas en face... J'ai honte--- Ce que
j'ai fait, le voici. Je suis allée san s vous le
dire à Brayton hall, et j'y ai laisse vos car-
tes. Je souhai lais connaitre lord Brayton et
nous voir invitées à ses fètes ; mais je ne
comptais pas vous révéler ma démarche, pour-
suivi t Lucia candide. Je pensais qu'il ne ré
pondrait à cette carte que par un billet d'in-
vi tation à sa prochaine garden-party, et je
me promettais de ne rien dire. Et voici que
non seulement il se présente en personne,
mais encore il vous remercie ,dè votre poetes-
se 1 J'ai cru mourir de confusioni Que vous

Qui veut aller loin
ménage sa monture

Autrement dit, pour appliquer oe précepte
à la vie qui n'est, somme toute, qu'un voya-
ge un peu plus long qu 'un autre, miénageons,
entretenons soigneusement nos forees si nous
voulons arriver2 et, bien entendu, dans dte
bonnes conditions, à un àge avance.

L'usure de l'organismie a des causes mul-
tiples, on l'oublie trop souvent. La croissan-
ce, les intempéries, le retour d'àge en sont
lés causes naturelles auxquelles viennent s'a-
jouter les excès que nous oommettons volon-
tairement ou malgré nous et Ies fatigués, les
soucis, les chagrins, que nous ne pouvons évi-
ter.

C'est, on ne saurait trop le répéter, notre
négligenae à réjpiarer les ravages que toutes ces
causes opèrent dans notre organismo qui fait
la plupart du temps de notre vieillesse une
si triste période, de souffrances et d'infirmi-
tés.

Entretenir son organisme, c'est donc m'é-
nager sa monture, c'est ètre certain d'arriver
au terme du voyage en bon état. Pourquoi
negliger de le faire, alors que cela est si sim-
ple par l'usage régulier des Pilules Pink qui
reconstituent, rajeunissent littéraiement l'or-
ganisme en alimentant les sources de sa vi-
gueur et de sa r ésistance, c'est-à-dire le sang
et le système nerveux. Empècher que le sang
ne s'altère, ne s'appauvrisse et que les nerfs
ne s'affaiblissent, tout est là. Si' vous y par-
venez — et Vous y parviendrez certaihemient
avec les Pilules Pink, universellemtent appré-
cjées corame régénérateur du sang et tonique
des nerfs — vous oonserverez toujours un
parfait equilibro physique.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, Genève. Frs.
3,50 la boìte ; Frs. 19, les 6 boites franco.

Bégaiement
Un médecin con un lausannois dit :

Lte résultat de la
méthode PENTE est extraordinaire-
ment brillant ». Un- Valaisan écrit;
« Je suis guéri de mon bégaiement par la
méthode PENTE ». Un dernier cOurs
à Sion commence maintenant. .

Inscriptions : seulement Mercredi Te
17 ct. entre 11 et 1 b. dans l'Hotel de la
Gare, Sion.

INSTITUT PENTE, LAUSANNE.
¦¦¦ M I m i i i i niwiii r i rnmii i i m initntrin ——"¦ ¦""¦™—^———

Fumez les cigares „PRO PATRIA"

BAS LES ARMES !
N'employez plus d'autres armes, oontre les

affections résultant du froid , que les merveil-
leuses Pastilles Wybert-Gaba, célèbres
depuis 70 ans et dont l'effet est radicai oon-
tre les enrouements, toux, maux de gorge,
catarrhes, bronchites, influenza, asthmte, etc.

Mais prenez garde, - que seules les Pas-
tilles Gaba de la pharmacie d'Or, à
Bàie, sont véritables. Elles ne se vendent
qu'en boites de 1 frane.

MÉDICAMENTS ECONQMIDUES

Le flacon
Pur, contre les maladies des voies

respiratoires fr. 1.40
A l'iodure de fer, oontre les affec-

tions scrofuleuses, remplace l'huile
de foie de morue fr. 1.50

Au phosphaté dc chaux, pour
les enfants rachitiques fr. 1.50

Au fer, contre l'anemie et la chlo-
rose fr. 1.50

Au bromure d'ammonium, con-
tre la coqueluche fr . 1.50

Aux glycérophosphates, contre
faiblesse nerveuse fr. 1.60

Nutritifs et fortifiant»

avez été bonne et fine, tante Cathie, de ne
rien répondre, de détourner mème la oonver-
sation. Merci I Mais maintenant, que devez-
vous penser de moi?

Ce petit discours artificieux eut conquis le
cceur de la pauvre fille si la chose n'eut été
faite depuis longtemps. Surtout ce détaii que
Lucia ne se confessai! pas contrainte e! foroée
lui alla à l 'àme. Quelle adorable sinoéritél
Quel délicieux abandon ! Si elle l'eui osé Ca-
line aurail pris dans ses bras la charmlante
fille avec mille paroles tendres et rassurantes.

Mais si l'expression lui manquait, l'instinct
généreux ne lui faisait jamais défaut.

— Je ne connais pas les manières moder-
nes, fit-elle après un moment de réflexion ;
je ne sais rien des modes de Londres. Peut-
ètre est-ce l'usage aujourd'hui pour les damOs
de faire comme vous avez fait.

— Non, tante Cathie, fit Lucia persistant
dans le mode humble et pénitent. Non, ce se-
rait aussi mal agir à Londres qu'à Brixham.

Tante Cathie n 'y put tenir ; cette attendris-
san te attitude eut raison de sa raideur, et at-
tiranl sur sa poilrine la tète de Lucia elle
la baisa au front.

— Confiez-vous toujours à moi, chère, fit-
elle, tremblante d'émotion, et je vous aidte-
rai de tout mon pouvoir. Vous avez dit que
vous me croyez votre amie. Vous dites bien.
Que faut-il faije ? Je suis prète. Ahi oui, je
vois. Elizabeth va demander, bien entendu,
aussitót qu'elle aura eu le temps de méditer
là-dessus, pourquoi il est venu nous rendre
visite. Il faut d'avance décider ce qu'on ré-
pondra à cette question. Que proposez-vous ?

— Conseillez-moi, dit Lucia, se pressant
contre l'épaule de Cathie. Je n'ai d'espoir
qu'en vous. , w



Certificats de Guérison Légalisés
Lea sousgignés ont étè guéris des maladies suivantes gràce au trai-

tement par coire spondance de l'InstUnt „VlBRON" ce qu'ils té-
molgnent avec certificats légalisés. ¦•—¦-—^————-

Dartres hnmldes d'un enfant. Urne- Alino Comte, Chatillon ,
près Délèmont. ———^——^^-^-^^^—~«™^—^—^^—.

Sciatlquc, maux des reins : Karl Auer, facteur, k Sonderbnch
p. Zwiefalten, Alluni.  ———————¦

Catarrhe de ponmons, toux, sueur froide pendant la nuit,
manque d'appétit : Johann Boppenbdrger à Ita ni Ime li p. Schlusselfeld,
Baviere. '

Maladies de nerfs,Janéniie: Jacob, Huberà Oberrieden, e. Zurich.
Ter solitaire (avec la tet») : M. E- Bollier li Adliswil, e. Zurich
Uartres écaillenscs, (psoriasis): Mme Bolt à Il a* leu , Lutisburg

Toggenburg-St-Gall. ——Catarrhe de l'estomac et d'intestin : Mme Dietiker, Zwin-
glistr. 6, à Zurich. —— ———

Affections de glandes, J. J. Schlegel, à Buchs, Bheinthal , Suisse
Varices, suppuration: Mme A. Sander a Snckan, p. Nenatadt

R. B. Liegnitz. ^—^-^—^
Catarrhe de nez, senteur mauvaise dans la bouche. : Mme M.

Frei-Brunner à Adliswil, Canton de Zurich. ———————Mouiller les draps, faiblesse de la vessie: Mme b anner, Tanne
à Sch«enengrnnd. Canton d'Appenzell. ——_—___—

Rhumatisme, paralysie périodique: Baltazar Delmati a Thierrens
Vaud. '

'*%!&&$ Catarrhe de la vessie, douleurs violentes: Mme Vve Vcegeli-
Tanner iì Oberhallan , Canotn de Schaffhouse. ———.——-

La brochure est envoyée au re<}\i de 20 cent, on timbres-poste.
Adresse : Cliniqne „VIÌJRON" à WIENACHT, No 38, près Rorsohaah
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DEMANDEZ PARTOUT I

l 'Cau Paradis I
la reine des eaux de toilette \ ^̂ Hègìe®

Méthode iuiaiil ibitì  <io:.rr retards.
discrétion.

Ecrire k H. NaIfoan ,Pharmacien
Petit-Lancy, Genève.

• Comptoir de Bijouterie et Orfèvrerie • M^foSSiiT
n/ i-j ^ -»^ i „ ,. . X T I U N  24, rue du Cendner, GenèveMadame LaSSUeUr (Andennement Haldy) nnoxiTnité «te la c'ite nosteRue de Bo-org 7 (ler étage) I 3I1Qa n n^  

a pnoximitè tte la gdO poste
- ¦ Lausanne Recoit tous les ]ours de 1 à

BEPAHATIONS - TMAJffSFORMATIOMS - GRAVURE i heures. Médecin à disposition,.

¦Pass cle g£a,@T>il3a«;e
¦MBWMHMH^^

Le « Paysan suisse » critique avec beau-
coup de raison le gaspillage du pain et d'au-
tres aliments pratique surtout dans les villes.

« Au temps jadis, dit-il, encore de nos jours
à la campagne, le pain était entouré d'un res-
pect general comme symbole par excellenoe
de la nourriture. Chaque paysanne d'alors sa-
vait dire à ses enfants que c'en était fait du
bonheur de la maison si un seul reste de
pain prenait le chemin des lavures. Et celui
qui, à table, coupait la miche, en ramassait
les miettes au moyen de la mie molle et ap-
pétissante du bon vieux pam de ferme, afin
que rien ne se perde. Les dictons locaux sont
légion qui prédìsent l'expiation méritée à ce-
lui "qui laisse perdre l'aliment par exòellen-
ce. Il ne s'agissait pas alors de pousser d'un
air dégoùté vers le bord de son assietté, la
graisse, le neri, la peau, etc ; les os devaient
ètre dégarnis soigneusement et la moelle en-
levée. Le lard, mème celui du vieux verrai
ou de la vieille laie, devait ètre consommé
avec la couenne. L'on ne devait laisser sur
son assietté de poires sèehes que la queue et
que les vestiges du calice, tout le reste devait
ètre absorbé.

« Avec beaucoup d'autres enoore, ces rè-
gles dans l'emploi des aliments étaient l'ob-
jet d'une education des plus sévères de la
jeunesse paysanne, et pére et mère exercaient
là d'un commun aecord leurs droits sans un
instant de défaillance.

Aujourd'hui, Ies mkeurs ont changé, mais
moins chez les cultivateurs què chez les ci-
tadins.

« Là, c'est la màin fine d'une dame qui
émiette par plaisir une belle franche de pain.

— Cherchons l fit la tante, iésolue, Voyons
un peu ce qu'elle va faire et dire. Elle com-
menoera, c'est certain, par trouver que c'est
dròle, que c'est bien etrange qu 'il soit venu
!e premier. Et après s'è tre ' étonnée elle crili-
quera : la chose peut èti.e coutumière en d'au-
tres pays, mais chez i\ous le nouveau venu ,
fut-il pair du royaume, attend que les rési-
dants lui aient fait accueil pour se risquer
chez eux. Et quan d elle aura fini de s'étonner
et de blàmier, elle se mettra à soup<;onner.
Plus d'une fois elle m'a accusée de me pous-
ser chez des gens; qui n'avaient affaire de
moi. Elle dira que certainement c'est moi
qui suis allée remettre nos cartes au chàteau
sans l'averti r.

Ici miss Caline s'arrèta triomphante.
) — M'y voilà I Je lui répondrai simplement

si elle dit cela,, que c'est la vérité pure !
— Oh! tante Cathie, s'écria Lucia qui ten-

dali précisément à ce résultat. Quelle idée
lumineuse 1

Puis se roprenant :
— Mais non I non ! Est-co qu'il ne vous sera

pas trop pénible de... de.-
— De dire un mensonge ? Pas du tout! fit

Cathie, vaillante.
— Oh! tante chérie L Vous, vous la vérité

mème ! sanglota Lucia. Vous ne pourrez pas !
— Je pourrai! Cela ne mO coùtera pas !

Je dis mieux : cela m'amusera , me sera a-
gróabìe l s'écria Cathie qui s'emlballait à fond.
Ne discutons plus sur une affaire réglée, et
allons voir oommenl; se portent les pois de
senteur.

Deux jours plus tard, oonfirman t les pro-
nostics de Cathie, Elizabeth, doni les médiU-
tions avait eu le temps d»3 mùrir, se mit k
faire tout haut ses conjectures. La scène se
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Un autre ne mange que la mie, un troisième
ne « supporté » que la croate, et plus loin
un consomimateur envisage le pain cornine un
excellent matériel de modelage, etc. Que l'on
se livre aujourd'hui , après plus de deux ans
de guerre, à une petite enquète dans les J?en-
sions citadines, et notairiment dans celles des
plus simples ouvriers et employés, póur sa-
voir à quels intervalles le « bouilli » a droit
cf asile sur la table et que l'on jette un coup
d'ceil sur les assiettes quand elles reviennent
à l'office émaillóes de restes ! Que l'on exa-
mine aussi la composition des balayures ! La
caisse à balayures laisse apparatile des pains
tout entiers qui, par inadvertance, ont atteint
l'àge de deux jours. Le conducteur du char
à ordures sort des caisses de gros morceaux
de pain que, en sa qualité de charretier élevé
à la campagne, il est tout heureux de dis-
tribuer à ses chevaux. Et l'on peut ètre cer-
tain que la ville ne fait aucune différence
entre quartiers riches et quartiers ouvriers.

coup voyage, la population espagnole ne se
rend pas un compte très exact de la
situation de la Suisse. On se fait à
notre égard des idées radicalement fausses.
On s'imagine volontiers notre pays divise;,
irrémédiablement, en deux protectorats, l'un
allemand , l'autre francais, l'allentane! étant na-
turellement domili ani Ce préjugé exislait dé-
jà bien avant la guerre. Depuis lors, les dis-
sensions entre germanophiles et franoop hiles,
les erreurs oommises par quelques autorités
militaires , les intrigues d'agents all emands au
cceur de la Suisse, tout cela n'a fait que oon-
firmer la croyance à notre sujétion morale
vis-à-vis de l'étranger, surtout de l'Allemagne.

Il importe de reagir oontre cette tendance.
Il fau t lutter avec la plus grande energie con-
tro oette impression fausse, qui finirait par
causer un tort matériel et moral considérable
à notre pays et à nos nationaux à l'étranger,
si l'on n'y prend garde. Il fau t que partout
on sache qu 'il n'y a que des Suisses, seule-
ment des Suisses et une seule Suisse, libre,
forte et indépendante ».

Et cetté lettre d'un excellent patriote se
terminò par un nouvel appel à l'union : «. J'in-
siste, écrit-il, sur la néeessité absolue d'une
plus grande union entre Suisses — en Suisse
comme à l'étranger. 11 ne doit pas plus y
avoir des Suisses allemands que des Suisses
franpais, il ne doit y avoir que des Suisses.
Notre pays s'est acquis un grand prestige mo-
ral par la prati que des ceuvres de charité.
Franpais , Anglais et Allemands le savent. Il
ne fau t pas compromettre ce bon renom par
nos divisions intérieures.

Soyons unis dans la force comme dans la
charité. D'une main soutenons Ies malheu-
reux, de l'autre, tenons bien notre fusil et
qu'à l'heure du danger si cette heure arrive

— il n y  ait « qu'une seule Suisse ».
On ne peut que rendre hommage au no-

ble sentiment de patriotisme qui a diete cet-
te lettre. 11 nous est évidemment difficile de
corriger l'idée fausse qu'a de nous là popu-
lation espagnole. Ce serait là piutò t la tàche
de nos compatriotes- installés là-bas de cher-
cher à remettre les choses au point , par la
parole ou par la presse. Cependant ces li gnes
que nous avons relevées doivent ètre pour
nous un sérieux avertissement. Trop, souvent
nous portons des jugements passionnés sans
chercher à examiner les questions au point
de vue suisse. Trop souvent nous refusons
de reconnaitre les raisons qui expliquenf et
motivent une attitude differente de la notre.
Et ainsi les oppositions s'accentuent, et les
fossés s'élargissent. Sans imposer silence a
la voix de notre conscience, sans rien abdi-
quer de nos idées, il est possible de garder
la preoccupatimi de parler et d'agir avant tout
en Suisse. Si nous obéissons à ce mot d'or-
dre, nos discussions seront moins àpres, nos
vues plus hautes et plus larges , nos propos
plus calmes et sereins. Nous donnerons l'im-
pression d'une Suisse unie en dépit des quel-
ques divergences momentanées et superficie!-
les. Voilà une des belles tàches que nous a-
vons à acoomplir d'un coté de la Sarine oom-
me de l'autre.

G. J.
» muffii n iFTll 

I/éeouomie cn Angleterre
Selon le « Daily Chronicle », le contróleur

des vivres va prendre prochainement les me-
sures suivantes :

1. L«a qualité de la farine de guerre se-
ra modifiée par un nouveau règlement pres-
eli vant un blutage plus complet ;

JE&ieo quo ^ixi§sì§*e !

Le correspondant d'Espagne du « Journal
du Jura », un Suisse établi depuis plus de
trente ans dans la péninsule ibérique écrit
une lettre qui morite d'ètre relevée. En voi-
ci les passages essentiels :

« Etes-vous Suisse francais ?
« Etes-vous Suisse allemand?
Telle est la question qu'invariablement on

vous pose, en Espagne, dès que vous ètes pré-
sente dans un milieu quelconque. Et l'accueil
commence à différer, selon la réponse.

A part les intellectuels et les gens instruils
qui lisent des journaux étrangers et ont beau-

passait après dìner, sous la lampe, tandis
qu'elle preparai! une réussite. Lucia était au
plano; Cathie, poursuivant courageusement ses
études , lisait un livre de langue francai-
se, dans l' espoir de se familiariser avec les
mystères de oette langue insaisissable. C'est
la troisième fois que la chose se reproduisait
ce soir , le moment était venu. D'un coup sec
Cathie ferma le livre ouvert devant elle.

— Je me demandais, fit-elle avec un coup
d'ceil d'intelli gence, du coté de Lucia, je me
demandais s'il ne serait pas à propos d'en-
voyer un billet d'invitation à lord Brayton
pour notre premier « mardi ».

Tante Elizabeth fut un moment sans parler ,
cherchant en sa tète quelque sarcasmo cou-
pant, tandis qu'elle continuai! de disposer sa
réussite.

— Le roi sera ce j our-là dans nos parages
pour l'exposition des animaux gra s du Hamp-
shire. Ne feriez-voug pas bien de lui adresser
aussi une invitation ? demanda-t-elle ironique.

¦— Il est venu nous voir. Il a pris une
tasse de thè ici mème : pourquoi ne serions-
nous pas polies avec lui ? dit Cathie sans s'é-
raouvoir.

lei Lucia voulut se rapprocher, ferma le
piano dont le oouvercle lui échappa avec
bruit. Tante Elizabeth porta la main à son
front en gémissant.

— Ohi mille pardons pour ma maladresse,
— Ce n'est rien du toutl fit Elizabeth a-

vec l'expression d'une mar tyre. Vous ne sa-
viez pas que j'ai mal à la tète Et comment
lo sauriez-vous? Je ne me plains jamais !

Pendant quel ques instants le silence regn a,
puis elle reprit :

— Les manières ont changé sans doute. Il
fut  mi temps — et pas si loin die nous — où,
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si un jeune homme moonnu, pair ou vilain,
avait été recu dans une maison hahitée uni-
quement' par des dames, si de plus, il y avait
pris le thè seul aveo uno jeune fille , il fut
un temps dis-je, où de pareilles choses au-
raient amene un beau tapage dan's la ville.
Pour nioi, je n'en dirai rien, mais j'ai le
droit d'en penser ce que je veux.

— Sornetles l fit Cathie brusquement. Vous
faites une montagne d'une taupinière !

— Tout le monde n'a pas l'épiderme sen-
sible, fit Elizabeth, d'un air de délicatesse su-
périeure.

Et après un autre silence :
— Pour ce qiu conoeme Pinvitatìon dont

vous parliez , Catherine, je me rends parfai -
tement comp te vous vous ètes décidée à l'en-
voyer, à supposer que la chose ne soit déjà
faite. Par conséquent , mon opinion n'y pour-
ra rien changer. Mais je tiens à vous dire que
si nous sommes blàmóes, j e m'en la've les
mains

— Qui pourra nous blfimer? fit Cat hie im-
patientée. N'avons-nous pas envoyé et vu en-
voyer depuis que nous sommes au monde des
billets d'invitation à tous les gens honorables
du voisinage quand il se donne une petite
fète de ce gerire ?

N'ayant rien de bon à répondre, Elizabeth
porta son mouchoir à ses yeux.

— Je sais, ditello iaimoyante, qu'on m'ap-
pellerà « vieux jeu », pour sentir comme je
fais. Mais je déclare que notre pauvre mère
n'aurait pas aimé ces facons.

— Voilà qui suffit! dit Catherine très frois-
sée, je ne l'inviterai pas.

Mais Elizabeth ne l'enlendail pas ainsi. Des
trois. pas une ne désirait plus vivement qu'el-
le voir leur réunion favorisée piar la piósem e
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du jeune pair. Seulement, il fallai! bien grin-
cher un peu. Attendant donc un autre moment
pour paraitre céder sur cet article , elle op e-
ra un mouvement de flanc.

— Plus d'une fois , reprit-ell e, je me suis
domande si lord Bray ton est venu ici de son
propre mouvement. Un doute m'est venu à cet
égard ; mais je l'ai repousse résolument.

— Quel doute ?
— Je me suis demandò si Nle fait de venir

chez des dames ineonnues, de s'installer dans
leur jardin et d'y prendre le thè n'avait pas
été provoqué par quelque démarche égale-
ment audacieuse.

— Cessez de douter ! fit Cathie avec un re-
gard inénarrable du coté de Lucia. Je suis
allée moi-mème à Brayton hall pour lui re-
mettre ma carte !

C'étai t la première fois de sa vie qu 'elle
trahissait la vérité. Et un pareil exploit ne
petit aller sans de forts batlemenls de cceur.
Mais , chose etrange à dire, elle ne détestait
nullement la sensation éprouvee et elle at-
tendi!, courageuse, prète à rompre une autre
lance s'il étai t nécessaire.

Mais Elizabeth avait ferrnié les yeux, se
contentant de gémir faiblement.

— Allons ! Ne faites pas la sotte ! dit Ca-
thie avec rudesse. Nous sommes allées au
chàteau maintes fois du vivant de notre mère ;
nous y retournerons avec plaisir, vous tout
comme moi. Seulement il vous déplaìt, je ne
sais pourquoi , d'en convenir.
' — Si c'est ètre sotte que ne pas agir et

penser comme vous, glap it Elizabeth , quittant
soudain ie ton élégiaque, j' ai à vous dire que
je suis sotte et très contente de rètte 1

Elle se leva avec majesté.

Par ces temps de neige et de freddure, pen-
sez aux petits oiseaux, ces utiles auxiliau»s
de PagTienlteW, I ilo

2. Les quantités de suci'e employées TOT
la confectio n des eaux minérales, artific olles
et la patisserie seront réduites ;

3. Il sera interdi! de nourrir le gibier a-
vec certaines céréales ;

4. L'emploi du lait dans la fabrication de
certains chocolats sera proliibé;

5. L'exportation des avoines d'Irlande se-
ra interdite.

.BAGKES — Etat-civil
NAISSANCES

Troillet Marie-Louise, de Maurice, de
Champsec. G ailland Jeanne, de Louis, de Bru-
son. Troillet Al phonse, d'Alphonse, de Lour-
tier. Corthay Louis, de Théop hile, Fontanel-
le. Gabbut Marie, d'Edouavd , Champsec.
bles.

Maret Pierre , 80 ans, Chables. Deléglise
Basile, 73 ans, Verbier. Besse Jean-Joseph,
82 ans, Villette. Bruchez Jean-Maurice, 81 ans
Verségères.

MARIAGES
Gard Oswald et Bruchez Marie-Virginie.

ORSIÈRES — Eiat-civil
NAISSANCES

Schers Marcel , de Maurice, Chez-les-Reu-
se. Vernay Jean , d'Armand, Ville. Volluz Jo-
seph, de Fiorellini , Prasurny.

DECES
Tornay Francois , Rosière, 75 ans. Bérard

Geneviòve, Levron, 59 ans. Lovay Lucrèc^
76 ans. "Schers Marcel , Chez-les-Reuse, 20
jours.

MARIAGES
Richard Ernest et Sarrasin Isaline. Duay

Nicolas et Droz Hélène.
Récapitulalion : naissances, 70; décès 38;

mariages 9.

[ — Je me retire . Ma réussite est complète
ment gàtée pour ce soir. Ne me souhaitez pa
une bonne nuit , Catherine , ce serait de l'i
ronie pure et simple. Ah! une question eneo
rcr: 1 « Lucia faisait-elle partie de cette in
convenante exp édition ?

— Lucia y est demeurée complètement *
trangère ! prononca Caline, secrètement effa
rèe elle-mème de découvri r combien est glis
sante la pente du mensonge.

« Pauvre Elizabeth ! dit l'ainée après qui
sa soeur fut  partie. Elle ne pense pas le quar
des choses désagréables qu 'elle dit. Ce sòn
ses nerfs , qui parlent. Allez , c'est une chosi
terrible , croyez-le, que de se' sentir poussé ì
ag ir malgré soi tout au rebours du sens coni
mun. Plus d'un est affeeté de ce travers . Mail
ne parlons pas de cela !

. . (à suivre).


